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j 1.. · Organe du Mouvement National co~~re· le Racisme (?,one Sud) · .1/~tt 

~ :tWUVELLES ARIŒSTA1IONS MASSIVES ET DEi'ORTAl!I,ONS DES li'S DE F·RANCE .,.. f -~ 

1 
VE~S LES CAMPS DE LA TORTURE ET DE LA M~t\T ~ • ....._. 10 , te--t .~( 

1
• Par des centa1ncs ae milliers ae lettres de protéstation envoyées aux~ t 

autorités, exprimons notre volonté de mettre fin à ces massacres l 
1 VENONS EN AIDE A TOUTES LES VICTil\lES DU RACISME 1 

1· Au moment où. à nouvee.u. des arrest ations massives de Juifs dê France 1 
1 (à Pa\·is, N1mes , Avignon, 'Montauban, Clermont- Ferrand, etc .• ) ont lieu, 1 

1 
qui tous sont dé?ortés ve~s l'~st, nous mettons sous les yeux d~ noe lec
teurs deux doct~ents qui dépeig~ent les souffrances inhumaines et la fin 

' ' 
1 

atroce de milliers d'innocente. 
R.ap?or'~és par deux tJ:noins ocu:!.aires , l ' un Polonais non- juif , et l'au

tro khap!)é r•ar miraclè d 'un enfer indeècriptible , les :faite qu ' ils dé
c:dve:-.t ::tontrent jusqu ' où va la bestialité et le sadisme des brutes na- •i 
~iue. dont l ~s chefo ont détruit toutes les valeurs spirituelles et roor~
ieo d~r.s leur propre pays avant d ' essayer d ' en faire autant dans .l ' Euro~l 
occtqJo et chez noua, en :b'rance. 

Ce sont. eux qui , avec une barbarie sans pareille dans l ' Histoire mode; 
ne 1 exter.ninE~nt cies peuples entiers-, exécutant les hommes, tuant les nou-
\'0 .t<x- ntiz, assaaoi,nant les femmes et lee vieillards , et ils osent se pré · 
tend~e les ''défenseu~s de la 'oivilisation et du droit dés peuples". 

Et il se trouve des Français qui leur prêtent l a main dans cette oeu
vr•.l de c1estruction et d'anéantissement : 

Il !But que les fonctionnaires, l es policiers et tous ceux qui, d'une 
façon directe ou indirecte, collaborent à l'arrestation des Juifs ct à 
ir.et:.l' r4é~v-::-tatiÇn, sachent qu 'ils se font l 'es complices des bourreaux nazi. 

Q~'ilo sachent que des comptes leur seront demandés comme aux hitlé-
riens CltX-:nêmes , 1 • • 

. Qu'ils sach~nt qu ' en .aidant l'ennemi à déporter et à assassiner les 
Juifs, ils l'aident en même t emps à préparer de nouvelles mesures de ter: 
r eur contre toute la population, et de nouvelles déportations de jeunes. 

Quant au peuple de France , il s'est refusé à fairo siennes les idées 
d'un racisme barbare et sa.nguinaire , comme il s ' est refusé à suivre les 
hommes ne Vichy . . 

i.vec un élan magnifique, ·fid.èle aux principes d • égal! té et. de fra terni· 
té, il s'est· mis résolument aux cotés .des victimes du racisme. 

Que tous oeuy qui , ouvri.ere manuels ou intellec.tuela , croyants ou libl' 
-pcnse1us, ont déjà par leu.r action sauvé des milliers de familles, se so~ 
lidarisent plus que jamais avec tou.tes lee victimes du racisme; ils con
tribueront par aelà m~me à défendre 1~~-.e enfants sous-alimentés et nos 
jeunes b&neoés par la Cl.éportation. comme ils:. contrihu.eront en même tempe 
à,. la lut~e que mène le peu;pl' de France pour ca. libération. 
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1 i •Lee tortures et les massacres des Juifs déportés de France, de :Bel,;iq,ue 

;..,' 1 • e1; de Holland e, en Pologne . 

' 1 Bf.CIT D'UN. EVADÉ 
1 R~cit véridique d!un témoin srrêt6 aveo des c entaihes d ' autres familles 
j dans la région dé Nice ,· par l a p~:·;:: vic~saoie a, en A.oilt I 942'· 
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"Entassés d~ns des wagons· à beat la)pt, noua partons de Nice dans une di 
rection inconnue . Le train arrive à Marseille , Les cri s des f emmes et de 
enf~ts attirent l'attention de ln population qui ~e groupe autour du 
tra~n; voyant le mécontentement grandissant, l a police vichyssoise dé~la 
:..·a ' aolenn~ll?l!lent que l es détenus enfermés dans les wagons ne seront pas 
livrés aux A~~emends , mais que les hommes seront ~nvoyés dans des compa
gnies de travail , les femmes et les enfants en résid ence forcée . 

"1;1ais l ' espoir d,e toutes· ces familles de n E: pas être remises aux mains 
des nazis de•mit être de courte durée, car le train arriva à la ligne de 
<lcima!'catj,on ot de là lea n~zis le dirigèr ent sur Drancy • 

".l.rrj,,réa eu c amp , on nous a dépoÙillés de tout CE! que noàs possèdions : 
~~rrant , linge, objets de toilette , etc... 1 · 

"En·~~.:ssés de nollveau dans dçs wagons à besti&llX (hommes , femmes et en
f~~t~i , 70 par wagon, nous voyageons trois jours sans avoir rien à mange 
1ï.i r.~ôme une goutte d ' eau à boire . Les cris d es enfants étaient terr.ifian 

' 11Ce n'est qu ' à Koziel (Hte Silé sie) que l es wagons ont été ouverts et 
(1.Ue nous fÛ!nea dirigés sur un camp . 68 morts étaient dénombrés à la fin 
d'l \"Oyngo . · , . 

"Dans c<~ ·cnmp, il est proc~dd à un triage; · les hommes de I6 à 50 ans , 
a.~.n::;.L qu~:: .les j eune s femmes , s ont d~signéa pour l e travail. · Tous .ont la 
;; & ·~ -.. rasé!e . Chacun rel;oi t · 6 étoile s j aunes q,u ' il doit coudre lu1...:111~me en 
":.~O(:I1.~~ :.t ù ' ::~bord des 't~·ous dans les v~tements à la place o\1 lee êtoiles 
'lv:: ·•e:\t l'!~:;e cousues, une sur chaque genou, deux sur les épaules, de~x 
e;;x : .. r. poi. tr·Lne. · 

"J,e s vieillar ds, l es femme.s e t l es enfants i ncapa'l)les de 'travailler so 
dirig·~s sur le c amp de Oschewi tz . · 1 

"Oschewi tz est 1\l cam v. qu'i .f'ai t trembler · chaque Jui:! . Comme disent cyn 
qtlement le.s nazis : "On y va pour crever" . · 

"C e que j ' ai v u dèmes yeux p~nd!lnt "Ce·d~pa'rt pour· oaohewitz est tragi· 
que et iltdeacriptible . Dea enfants de IO ans déclarent en avoir 16, des 

'bomr.~es de 70 ans .a& font' pas ser coinmé en ~ant 50, afin d ' éviter Oschewi t 
·. "Dans le camp de travail même , les co)lpa et les tortures l es plus be s
tiales dépassent toute imagination. Avec cela la famine . Même, pendant la 
soupe qui constate en une eau sale, les èoups pleuvent continuellement . s · 
le s têtes rusées . . · 

"Tous les j ours s on:t · formés dea groupes de 600 personnes désignées pou· 
faire des routes e t des lignes de chemin de 'fer, dans les localités de 
Koenigshütte, BismarckshU.tte e t · Varahütte . . . 

"Chaque j our, dans cha<iue groupe , 12 à I8 perso.nnes meurent pendant le 
travail. . 

"Les nazis, pollr . humilier davantage les torturés, offrent la ration de 
morts à ceux qui transportent l es corps du travail au camp . La souffranc• 
de la fai~ est telle qu 'il y a tolljours un exc~~ent de volonta i res pour 
faire ce travail. ' · 

."Uri jour1 deux ;juifs hollandais, se sentant malades n ' ont pas osé le dé· 
clarer avant Le travail (êt re. malade est le crime le -plus grave, et •• • 
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- ·· justifie la mort) ; mais au chnn~ier ils tombent épu isés . Les b;utes 
nazies &e sont alors scl~o.r11ées sur emc jusqu'à é vanoui ssement complet , •, 
ils les cr.t ousuito achcvos à co~ps d~ bettes . 

" D3 telleo scè::~es se lJassent tous les jours , , 
tl Apr~s le travail , tout le ·monde est dépouillé des vêtements,et l'ot 

r e.;ta Sê.'ul e'be:1t hvec le linge de corps , cela sous prétexte de prévenir 
les évasions . · 

cOo 
t1 Dans la village éle Schapiniec se t :r.ouva un.. ho'P i tal où sont emmen6t" 

les fell'.tne s qui o.ccou,}her.t; dés leur no.isoonoe 1 les nouveo.ux- nés sont 

1 
j oté,, clans un sne et tués. Q.u!lr.t à l n mér e , elle est envoyée au ce.mp do 

. Osch'.>w::. t z " , d' oû 1 ' on ne rEndant pl{) s ". . 
! ______ .__ "Au fur et à ll\o33'.lre q~e le camp do s trava i lleurs se v ide pf'.it' suüe 

1 
du norob:-o é~.O'{é èes reorte . et par le fo.it que tous ceux qui pc.rt~is'Sent ' 
trt•p f~ï:lguus sont aue. si tet envoyés à Osche-u:!. tz, de nouvelles victimes) 

1 • scnt ·c~édlaos de l'Ouss'C do l ' Europe pour rempl aoor l e s nbsent s . " . 
' ' · oOo 

1 ' 

\ ' 

Le témoin do tous ce~ évène~onts a pu s ' évader ardoa à l ' nido 
d • un polor..,~.s non-j~if . Il o..1oute nus s i qu 1 en générnl , ln population polo· 
nr. iso o.ido pnr t ous l e s moyens possi ble s lo s mal heureux d6p or tés , 
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' Lo m~ssnore dos Jujfs on Pologne . 
,B&CI'~ D'UN Tf:.'~GIN 

L' ho!ilmo· qui n apport é co document ost un Polonni e qui éte.it en 
lit.i~on pormononto c.vec. tous los gt'oUpos de rési stance do son po.ys , ot 
q~i o. nssisté au mr.ssacro de milliers do Juifs . 

' . ''1 - :-
"Il yo. un c.n, je fo.isnis pnrtio d • un groupomont de r ésistnnco 

polonais nvoo 1.._· chr.rge de rostor en contnct pormnnont •O.voo tous les 
,e:rou:;:.o::~ do ré 'JCI.stnnoo ~y compris le Bund,orgnnisntion sociali?to juivo . 

"Envoyé on mission po.r lo Front do l a Résistnnca nupres du Gou
vornomint Polcnni5 do Londres, on Octobre I 942 , j ' ai qui tté vcrsovio . 

•" J'o no suis;.,ns .Juif , ot o.vnnt l n guerre , jo no oonnni sst'.is que 
trés poU. do Ju!.fs, j ' étnis mCmo tr6s igno1:nnt à leur sujot . Mo.is à l'he~ 
ro c.c·t.u:olle 1 los ll}Hs~ocros de Juifs prennent une significdtion spécinln • 
Si los sottf'frcnces :lo mos COI:!Jiatrlotes sont torriblos , l ' onnoroi emploie• 
dos rr.Gthodùc dif'férentcs.Il os saio de r o.b:lissor les Polonais à une r a<>te 
de-sc.rfR, un'.pouplo snns cultu.t'e et snns trnditions. Mnis · i l adopte uno 
lic;!lG àiff.;t:onte onv~rs los J L\i:t'S ; pour e~, n ne a ' ngi t pas d' uno P9li 
<;i<;_I\O telle , ".llU!.s d''.l!te o:{tarClination systemo.tiquo,nccomplio de sc.ng- .. 
frot<l. C' ost li :promié:::o fois duns 1 ' Histoire n:oqerno qu' un peuple ontic::.
·o. 6tG ~t~~L ~o~~~~é à àis~u~aitTo ~ompl~te~ont do lu surfa~o do la to~r 

" J' c.l uao1:at~ \l.l'l jour à u~ mo.aso..oro n~ oo.mp de Bel.:z.ek.Grêoo ~ 
n.o"r. 'J:o 0 Tl:!,!llli.C.O.:t~Otl ~ .J e v .ltl. \ ~\,"1\·-Q.~ .l;-(1>• ~ ..J~,n'Q.a.-.,l.o., d.é "\"1somon' de .. ..... .. .... 
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' " .. . police ~ré~iale . En fait, j,'étais un dea bourreaux. Je crois avoir 

eu rnis0n d aglr ainsi , car il m'était impoesible ·d'èmpêcher l'exécu
tion, et cela mo permettait de la raconter au monde civilisé~ 

. 
1 

"C'était en Juillet !942. 6 . 000 Juifs des deux sexes et de tous â;es' 
venaient d'ar ri ver du ghetto d c Varsovie. On le.ur a. v ait dit qu • ils al- ' 
.laient ·tr~vaillor dans les champs ou creuser des tranchées . · ' 1 

"Dos leur arrivée , on les encouragea à écrire à laura amis pour los j 
rassurer, leur dire qu'iis n'étaient pas maltraitée et qu' on n'était 

· pas aussi malheureux qu'on le croit . · 
"C'est là une tacti'que de la politique allemande pour éviter la ré-

si stance . · , . . 
"Car, lorsqu' àu printemps de 1943 les formations allemand 'es pénétl'~· 

rent dana le ghetto, leo Juifs de Varsovie ayant appr1~ le destin de 
,. ceux qui partent "vers l 'Est " , ils se révol t~rent et les Allemands per

dirent pluo de I . ooo hommes avant de pouvoir maitriaer la révolte ' et 
moaeacrer les survivants . · 

"Au camp les Juifs ignoraient ce qui les attendaient, 
"Le massacre eut lieu un jour apr~e leur arrivée . 
''Le camp a tait à IS km au ·sud de la ville , Il était entouré d'une 

clôture quo lone;eai t une voie ferr ée à IOm. Un étroit passag~ menait d 
l'entrée du camp à la voie ferrée , bordé de deux pali ssades . · 

"Vers IO heures, arriva un train de marchandises . Lee gardiens se 
mirent à tirer en l'air et ordonnèrent aux Juifs de monter dans lç·tra 
Ils créèrent la panique, et lee Juifs poussés dana l ' étroit passase se 
bousculaient pour monter dans le premier wagon e~ face du passage • 
. - "0' était un wagon or(linaire, de ceux sur l,eaquele on peut lire: "6 
chevaux· 6u 36 hommes". Le planoher · éte.rt couvert. d ' une couche de chau.,. 
V ..LV'-· d" ;et~ d'épaisseur, mais les Juifs ne la voyaient pas . 

··.;..., "L.:s t;nrdicne en firent monter une centaine dana le wagon; ile ee 1 
) ] )laient debout serrés les uns contre lee autres . Ensuite ils en lancèr• 

f 

. encore une trentaine de plus sur la tête dea autr es . C' était un spect· 
clG horrible . On imagine difficilement l ' horreur de oette scène . 

"T.30 personnes furent ainsi entassées dana ce premier wagon. Les P 
t es furent fermées et on avança le xagon suivant , et la même sc~ne r e 
commença . ' Il y 'avait SI wagons dans lesquels on entassa ~es 6 . 000 Jui 
Seulement urte trentaine d'entre eux étaient tombée sous l~s ballee de 
gardiens au cours de la ruée . i . 

· "Le tJ:ain se .mit en marche . J'appris la :fin .de 'l'histoire des bou1 
' • du camp qui emplissaient et 11 expédiaient " de I à .2 wagons pe.r semain< 

. "Le tro.in s'arrête dana un champ à environ 40' 'Jl;;n . Les wagons rostr 
i.à, hermcStiquement fe'l:'lTiée , pendant 6 ou 7 jours. Lorsqu ' on ouvre les .· 
'f.0rtes,• les occupants sont morte · et certains dans un état de décompo: 

• 

-;i'.ln avancée , ' . 
~ effe1;

1 
uno' dea prot>riétée de la chaux vive. est de dégager des 

vapeiU';!. de chlore quand elle entre en réaction avec de l' e~. 
"Lee· Juifs sont lentement asphyxiée 'PB.r les vapeurs, tandis que l • 

oho.ur. vtvo rvnli\,~ 1.eu.rl3 pi ede luaqu' au~ 1:>e'. " . . . . · , 
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